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4 ÆVIS
Le sousigné informe qu'il entend ne pas

êtres responsable cra dettes que pourrait
contacterà l'avenic Mary Colvia s4 lemme
sans un ordre de sa part.

JOIN STAPLETON,
Morin-Flats 23 mai 1381,

GRANDE CHAPELLERIE.
Etablissementde lère classe

NU. DEROME & LEFRANCOLS
CHAPELIERS ET MAKCIONNIERS

No 614 Rue Ste-Catherne,
[Coin do la rus Amherst]

MONTREAL.
ba —
On trouvera à cet établissement co qu’il
a da plus nouveau on chapeau on soie,

eutrs, duvet, paluiers, légorn, ele, pour
hommes, jeunes gens et enfants.

Trois chapeliers de hauto expérience
sont altachés al'etablissement.

Knallunt fuire vos avhüts à Montréal
n'oubliez pas d'aller vous chuisir un éle-
gantehapvau chez
% - DERONE & LEFRANCOIS,

614 Rue Sie-Catherine

N. B.—En donnaunt votre ordre lematin
pour un chapeau en soie, on vouslo livrera
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GROCEMIE= FAMILLE
W. E. ELLIOTT

Coin des rues Du moulin et St-George

ST-JEROME

Les citoyens «la lu villo de St-Jérôme et

des jasvisees caviranpantes trouveront à
cet vlalilissement, un assortiment général

de première classe, à très

BAS PRIX pour argent comptant

THR Ae toutes les quali'és,
CAFE,
SUCRE,
rz,
BARLY,
FARINE PREPANEE do Brodie

ol Darvie, en paquet de 3 (eet 6 lhe,
Aussi FARINS an poche de (FGilvie & Co

SIROPS
SIROP GOLDEN,
SIROP D'ÉRALE,
SIHOP de FRLIT de Winaing & Co,

MELASSE,

5 HUILKS
HUILE à CHARBON (coul oie)

. d'OLIVIS on quart où on bouteille,

- du POISSON,
e à GHAISSEU, Ete,, Ete.

VINS et LIQUEURS
(En quart el en bouteille)

ALCONOL de G. et W.
BYE-WHISKY,
IVISH WHISKY en caisse,
SCOTIL WilISKY +

> GIN DEKUYLEIL,
OLD TOM GIN de Booth,

* BRANDY HENNESSEY,
st de MARTEL,
«  Dinet et Castillon,
« de Brouclher & frère,
« blanc do Quintin,

JOHN BULL bitters,
RUUM de Jamaique

VIN 4: PORTE da Cækburn & Smith,

« da BORDEAU do Barton & Guestier en
quart et en bouteille,

BIERE
BIËRE amère et douce,

PORTER (single et double stout) de tou-

tes les qualités, venant des moiilcures bras

series, enuot et en bouteille,

, CHAMPAGNE,
« CIDRE CHAMPAGNE,

BIERR-GINGEMDBRE,
SUDA,

DIVERS

Pommes, Sardines en boite, Cornichons,
Citrons,  Huitres . Fromage,
Oranges, Homards “ Jambon
Kois,  Seumon o
Raisin, Tomales “ Etc. Ele.

Ebdfin, un assortiment général d’épiceries

du wellleur choix à des prix extrémement
réduils.

Les effets seront transportés à domicile.
. E ELLIOTT

Coin desTues Du moulin et St-George.

St-digome, 2 juin 1881.I

AVENDREZE
mdgr.ffique pointe de terre aur la rivière du

nord d'env 16
dontcing arpents an cultufe eb ons a

en bois bien conservé. tè  magni

Pour le bas prix de $1500.

arpents en superficie
nis
ue.

ST-JEROME
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Vallce de la riviere du
Licvre

Deux choses excellentes pour la
rivière du Lièvre : en premier lieu

l'extraction du phosphate dans les

cantons de Portland et de Bucking-

am, va prochainement plus que

doublerd'activité. La riche et puis-

sante compagnie française, c'est-à-

dire la compaguie générale des

phosphates et slombagine du Cana

da, est À prendre ses derniers arran-

gement et à compléter ses derniers

achats de terrains miniers. L'ex

ploitation va commencer sous peu,

sur une grande échelle. Cetle com-

pagnie à montré jusqu’à pré

sent ous les signes désirables d'ho-
norabilité et de responsabilité. M. L
P. Labouglie, arrivé ici de Fran-

ce depuis uue vingtaine d'années en
est un des principaux organisa

teurs et le premier instigateur. En.

sccond lieu, on espère que dès l'an

ute prochaine, des beaux 4 vapeur

et des barges voyagerout sur la ri

vière du Lièvro entre 'e village de

Buckingham et le pied de la grande

chute, distance de vingt-cinq
milles, Quel !résultat pour la
colonisation ! Deux peli's rapides
out toujours beaucoup nui à cette
navigation et ont rendu infructu

euses les tentat:ves qui ont été faites
par le passé, Mais les d“blaiements
el le creusementde ces endroits s'ef-
fectuent actuellement par l'ordre

ds l’'hon. M. Langevin et les ohsla-
cles vont disparal re.
On dit que M. James McLaren,

riche marchaud de bois de Buck
ingham, fait une certaine opposition

À l’accomplissement de ces travaux
et que, dans tous les cas, il ne les
voit pas d’un bon œil. La raison

eu zerait une purement personnelle.

Unefois que le lit de li Lièvre sera
améliorée et que celte rivière sera
défiuitivement reconnue navigable
il faudra que MM Ross et McLaren

les d ux spéculateurs qui monopo-

lisent toute l'industrie forestière de
la région, eilèveut l'estacade ou
boom, au moyen duquel ils barrent
en commun, la rivière À quatre mil
les en aval de ln grande chute, ct
cela dupuis de longues aunées. C'est

1A que les billots qu'on a sortis des
foré(s situées au Nord de la grande

chute, eb qu'on à ensuite laissés flot
ter, viennent s'arrêter, s’entasser
sur une distance souvent de deux

milles en am nt du barrage el
obstruer complèlement le passage

de la riviera pendant 1a plus grande
partie de la belle ssison, sinon pen

dant tout l'été. Au fur et à mesure
que messieurs les propriétaires en

ont besoin pour servir de matière
première à leurs usines de Buck
ingham,un homme est chargé d'ou-
vrir le boomet d’en laisser échapper
un nombre dét rminé parles ordres

qu'il reçoit de temps à autre. Les

billots, qui ne sont plus ainsi rele

uus, flotient encore une vingtaine

de milles, c'est à-dire jusqu'à ce

qu’ils viennent tomber sous la cent

de lascie. Les personnes qui re.

montent ou descendent la rivière

sout obligées de prêter une conti

nuelle attention pour éviter la col-

lision dangereuse de ces superbes

dépouilles de nos forêts. Mais un

tel état de chose constitue pour

les deux cents pauvres fami:les,

établies en haut de la grande chute,

ube des incommodités, un des en-

nuis les plus grands qui se puissent

imaginer. Comme elles n’ont ja-

mais eu de chemin continu qui leur

permette de venir à Buckingham,

leur marché naturel, elles sont con-

séquemment obligées de faire le

trajet en canot; et alors chaque fo's

qu’en descendant ou on montant

elles arrivent au boom en question, $'adresser au bureau du Nord, il leur faut subir, bon gré, mal gré,

les inconvénients et les retards dtun

portage que la nature n'a pas fait el
qui ne devrait pas exister. Il est
impossible de passer au travers ou
au dessus de cent milles billots que
le courant de l'eau serre les uns

contre les autres. Pour so faire une
idée du grand besoin de voyager,
qu'ont ici les habitants du haut.
Lièvre et autres, il suffit de savoir

qu'on y comple souvent vingt por
tages en une scule journée Chaque

jour en amène quelques-uns. Com-
ment tout un public, toute une hon
néte et brave population at elle oi
longtemps souffert et souffre t-elle
encore pour le plaisir et le bénéfice

de deux seuls individus ? MM. Ross
et McLaren ne pourraieut ils pas
s'arranger pour la descents de leurs

billots comme on s'arrange ailleurs,
et ne pas intercepler, sans se soucier
de personne, le passage d'unerivière

dont tout le monde a besoin. Il
leur en couterait un peu plus, il est
vrai, mais aussi le droit et la per-
sounalité d'austur seraient respoc-
tés, Si l’importance da la colonisa
tion élait mieux comprise, et si dans

les conseils de la nation, la faible
voix des pauvres colous étaibé outée
aussi bien gue la grosse caisse du
riche spéculateur, depuis longiemps

elle serait disparue cette disgrice

pour la rivière du Lièvre, celte
chose barbare telle que l'obstruction

d’une route qui devrait être la pro-

priété de tous.

La grande chute dont il vient d'à

tre fail mention, est certainement

une des plus belles du monde. La
Lièvre y fait un saut de [50 preds,

au Nord et à la sortie du township

de Portland, à vingt cing milles du

village de Buck'ugham, ou à 28

milles do l'Outaouais Au temps

des hautes eaux le conp d'œil que

cette chute yrésente au epectateur,

est incomparable. Lord Dufferin

n'a pus déduigné de venir faire un

tour dans le but de satisfaire la sim-
ple curiosité, es ou dit qu’il s'en

retourna enchanté

=

Pourra-t-on

souvent trouver un pouvoir d’eau

plus puissant que celui-là ?

A cinq milles et demi plus bas
quo la grande chute, au centre du

canton de Portland, se Liouve le

siégo de la mission ou future pa

roisse de Notre-Dame de la Salette,

celle dernière appellation devant

remplacer tôt ou tard celle de Port:

land. 1a population se compose

d'une centaine de familles dont la

majorité est canadienne française ;

mais il reste encore assez de terrain

pour en bien établir trois fois au-

tant, sans naturellement parler des

terres impropres à l'agriculture.

Cette localité est jusqu'ici reputée la

plus riche de la vallée de l'Outaouais

eu mines de phosphates. C'est ici

‘jue nous voyons les actifs et rusès

spéculateurs à l'œuvre. Quelques-

ung d'entre eux ont déjà fait une

petite fortune ; et pas n'est besoin

de dire que dans leur nombre celui

Jes canadiens français est repré

senté par zéro ou À peu près. Ueux

ci y penserout quaud tous les autres

£u seront pourvus.
La chapelle ou église, bâtie l’an-

née dernière, par les soins du rèv.

M. Michel, curé de Buckingham,

est sise à quelques arpeu:s de la

rive gauche ou Est de la Lièvre, sur

le penchant d’une montagne qui à

partir de la grève s'élève graduelle

ment. Aussi trouve-}on rarement

un site assi superbe et plus pitiores-

que auquel convient très b'on, d'ail

leurs l'architecture noble, hardie

et gracieuse de la chagelle. Dans

le voisinage immédiat on vient de

découvrir une des plus riches mines

de phorphaie, qui est actuellement

la propriété de la compagnie fran-

aise précédemment mentionnée.

Quaad tout ce qui est aujourd’hui commiencé sera achevé, C'est-à dire

quand les terres de chaque côté do

la rivière seront défrichées cb mises
en culture, quand les prés À lu ré
jonissants verdure Auront partout

remplacé les épais taillis qui empé-

chent la vue de s'étendre au loin,

que les cabanes temporaires auront
cédor la place aux élégantes mai-

sons de fermes, que le penchant des

côteaux et des colines à l'aspect si

varié sera découvert et que le cours

de la Lièvre se laissera contempler

sur une plus longue distanco, l'œil

dutouriste pourra se reposer eur
un de ces paysages qu’on ne £e lasse

jamais d'admirer,

Les lundi, mardi, mercredi et

jeudi do la semaine dernière, M. le

curô de Buckingham est venu faire

uns mission À Notro Dame de la
Salette, célébrant le saint sacrifice

de la messe, prèchant, confessant et
distribuant lo pain eucharistique.

Viugt huit enfants firent leur pre

mière communion; une grand
messe do requiom fàt solenuelle+
ment chantée pour lo repos de l'âme
de ceux dout les restes mortels re-
posent déjà dans le cimetière du
lien, qui existe A poine depuis un
an. En dépit du mauvais temps

continuel, les fidèles se rendirent

chaque jour en ben nombre. Pu-
voile chose ne s'était pas encore vue
cher eux; ils paraissnient édifiés,
et malgré tout, pendant ces quatre

jours de bénédichon le bonheur

semblait être descendu du ciel à

Notre Dame de la Salette.

Une autre bonne note pour celle

paroisse. Elle est érigée en munici-
pailité scolaire seulement =depuis
unan, el deux écoles ont fonctionné

durant l'année dernièr». Or pen-
dant que M. lu curé examinait les
erfants de la première communiun,

les parents ont tous remarqué que

les enfants qui répondaient le mieux

ou plutôt les seuls qui répoudaient

bien, sont précicusement ceux qui

avaient fréquenté les denx écoles.
On constate encore que la plupartsa

vent déjà lire et écrire, preuve que
l'instituteuret l'institutrice,M. Joan-

netle et Melle Hamelin, ont Fait leur

devoir, que dansles bois les enfants

sont tout aussi inleiligonts qua dans
les villes, et enfin que l'enseigne-

ment du catéchisme ne nuit jamais

À l'enseignement des autres matiè

res. Les bons colons de No're-Dame
de la Saiette, encouragés par leurs

suc-ès, ont résolu avec un certain

enthousiasme won seulement de
maintenir les deux écolas déja éta-
blies, mais de s'imposerles sacrifices
nécessaires pour en établir deux au-

tres dis cello année.
Qui peut donc mainlenant empd-

cher les gens du venirs'établir dans
le canton de Portland ou, ce qui
revient au même, dans la paroisse

ds Notre-Damo de la Saletto. Il y
à plusieures bonnes terres en partic

faites qu'on peut se procurer pour

peu d'argent, disons pour un c:nt,

deux et trois couts piastres. Quel-

ques unes se vendront encore plus
cher, mais cellesci en valeut la

peiue. Une des plus belles de l'en-
droit est actuellement à vendre avec
tous les animaux et les agrès de la
ferme. Venez, compatriotes qui ne
pouvez établiv vos enfauts dans les

vieilles paroisses ou qui languissez
au milieu de l'atmosphère empesté

des villes, venez dans la région du
Lièvre. Les chemins sont à 53 faire
et c’est le temps de vous emparer du
sol. Allon board for Notre-Dame

de la Saletto.

Comme vous devez passer à Buc-
kingham pourcola vous rencontre-
rez là des compatriotes amis, qui
vous serreront la main, vous ren-

seigneront, et vous secrvirout de
guides au besoin. Vous screz cou-

tents d'uux et de vous même, 

     

   

CA ET LA

A l'exclusion d'autres matières,

nous publions lo travail de votre

correspond int do Buckingham, M.

K. X. Boilean, sur la valiée de la

vivière du Lièvie,

M. Boileau ost déjà connu comme

l’un des amis les plus dôvoués de

ia colonisation ; résidant à HBuck-

ingham mème, À l'entrée de cette
vallée, il est en état de connaître
plus que qui que ca soit, cette ré
gion si importante do nolre pays.

L'on sait que La lidvre se jotte dans
l'Outaouais À quelques distanco de
Buckingham et qu'elle s'enfonce

dans lo Nord jusqu'aux comtés de
Montcalm et Joliette qu'elle traverse.

Kile arroso les cantons de Bucking

ham, Portland, Villeneuve, Bow-

man, Bijelow, Wells, Blake, Dudley

Bouthilier, ete. Dans lo grand
mouvement do colonisation créé

par M. le curè Labelle, c'est la val

lée du la rivière du Lièvre, qui
viendra après colle de la rivière
Rouge. Aussi, ostil bon decom.

mencor dès maintenant à faire
connaître celte importanie région.

A propos des cantons du Nord,
l'on vimagine quelque part que
putte région est presque inhabitable,
ne lus froids y sont extrêmement

ltenses ; enfin que c’est le bout du
nlonde, Pourtaut tous les cantons

qu'il 8'agit do colo riser sout situés

outre le 45ièmeo et le 47:0m0 dégré

de Yatitude.

udis que la région du las Bt

Jeaÿ, par oxemple, est située Pntre

lo ASieme et le 4Yième dégré. Les

eantbns Label'e, Jo:y, Clyde, Ad

dington, Amheret sont sous lu md.

me ldtitude que Berthier ot Sorel,

107,731

440,565
301,120

. 1,358,462
. 1,913,460

60,000
49,509
100,000

4,300,933

E. 1861, I'lle du Prince Edouard

avait uue population de 80,857, et

en 1871, de 94,021, ce qui donne une

augmenta:ion du 13,164, soit 16.2

par cent ; de 1871 à (881 l'augmen

tation a été da 13,750, soit 14,63 par

cent. L'augmentation de la popu

lation de la Nouvelle Ecosse do 1861

A 1871 avait été ds 36,943, soit 17.2

par cent; do 1871 à 1881 l'augmen

tation a êté du 52,785 soit : 13.61

par cont.

Du 1861 A 1871, lo Nouveau

Brunswick a eu une augmentation

de 33,547, soit: 14,2 par cent, de

(871 à 1881 de 35,533, soit : 12.44

par cent.

La province de Québec, de 1861 à

1871, avait uno augmentation de

79,950, soit 7.2 par cent. De 1871

A 188), l'angmentalion a oto de

166,953, soit 14.01 par cent.

Ontario, de 18614 1871 avait

une augmentation de 224,764, soit :

16 01 par cont, de 1871 à 1881 l'aug

mentation a été de 292,609, aoit :

18.05 par cent.

Da 187{ à 1881, Manitoba a aug

menté sa population de 36,781, soit:

289.00 par cent.

La Colombie britannique, dans la

même période,a eu une avgmen

tation de 26,414, soit : 289.00 par

cent.

Les territoires du N.O. ont une

augmentation de 39,500,soit : 65 <8

par cent,

rince-Edouard. …
ÉCOSSO.... (+000 000

Nouveau Brunswick...
Québec...

Ontario.

Colombie Britatnique.

Manitobn ..………….….….…0sersss

Territoires du N. O....….….….
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M. Arthur Buies est parti lundi

dernier pour visiter la vallée de la

rivière Rouge. Envisitant il arrè

tera aux établissements do Went

worth et do Howard. Pais il ira

prendre la routo de Sto Adèle, Ste 

Agathe, Bt l’austin, Bt Jovite, la

Conceplton, la Nativité, il explorera

aussi les nouveaux cantons en voie

d'établissement, entr'autres Joly,

Marchand, Loranger, Minerve,

Labelle ele. Son voyago durera

trois semaines. Nous pouvous nous
attaudre À *e que M. Buies recueil
leva daus ce voyage, tous los ren
seignemeuts nécessaires pour pré

parer un charmant volume sur colte

rég:on malheureusement trop igno

vée de notre pays

Ln Gazette des Campagnes vient

d'entrer dans sa quatorzième année

d'existoncay Nous Galisitgns pion
sincdrement notre confrère d@ que

sds toujours croissants qui couron

nent scs efforts et nous lui squhai

tons qu’il en soit toujours ainsi, car

la Gazette des Campagnes est cortai

nement l'uno des publications popu

laires les mieux Frites ot les plus

utiles À la classe agricole.

HOTEL AUBRY
(Coindes rues Champlain et Thorville)

PRES DU

Depot du chemin de Fer Q-M.0.&0

Cet Motel est sans contredit

Pun dos mieux (enw de

cette ville.

M. JOSEPH AUBRY sient aodtire

de grandes réparations à son hôtel qui est

aujourd'hui très confortablo sous tous lon

rapports. Uwe magnifique galerie fuil lo
tour du Sème étaga du la malson.

Les étrang rs qui viennent à 8t. Jérôme
onl tows les avantages ce loger à cot hotel.

tou eat à très bas prix et est excol-
tonte ; une cuisinière de première classe
s'occups quo do son département. |
Low chambresd coucher sont bien ihou-

blécs et ont do 1rès bons lils,
a ‘l'oujours une grando quantité do liquou
rs de tuntes Burles et des préfalèrs chotæ.

JOSEPH AUBRY..

 

   
Lon a besoin, $'t es Monts,

d'un médecin oxperime: d'un notaire
probe dont la ollentôle no fra pas defaut,
dopuis la rivière Iouge jusqu'eux limites

ZLKIDNEY

9 juin 1881,

PREUVES INDISCUTABLES
in

Pleine et entière satisfaction
Picton, 20 avril (88t

Monsicur,-—Je constale que vos sachets

dunnent les résultats lou plus satisfuisants
etje souhaite sincèrement qu'il s’en vendo
fo plus passibla, attonilu qu'ils sont inag-
préciahles ponr lu maladie dos rognons.

(Signé) Lr J. B. Munnes

H'tun grand bienfait aux patients
Limo Lake. 73 avril 1880

Monsiour—Vos achots ônt été Lrèsutile
pour mes patients.

(Signé)

  

 

De Ina, Maxwie

Co ramède est indisponsable et guérit
pormanauont lon hemorroides, maladie das
rognons, de la vessig, ol des voies urinai-
vos et autre unperfsclions de co genro.
Demandez à votro pharmacien les pam-

phlots contenant las certificats.
Prix :—Sachols pour enfants $1,50, Ba-

chat ordinaire, $2 00. Nachel spéclal $3.00
Vendus par Alpe Carrière, Bte-Scholes-

tique ot Lu N. Custonguay, St-Jérômo eb
tous les pharmaciens.

2 juin 1881 +

A. VENDRE

240 wrpents do larre, A 15 arpents da
l'église du Kic-Agniha do Monts, sur le

granchemin, la moitié en culture Les
conditions soront desjus faciles.”

W'adresser au propriétaire sue les lieux,
ouan bureau du Nord

ISIDURE ROBERT
9 juin 1881,

LOUIS PERODEAU

TAILLEUR

Tout an remorciant ses pratiques du
néreux encouragement qu’elles ont b a,

voulu lui accorder, informo lo publ e

ganéral qu'il demenre, maintenant sur le

RUE ST-GEORGE 4

Porto voisino de la -¢ Compegnitdimrri.d
merio de St-Jérome.” +SN

M. Pérodeau exécutera touie commande

aux plus bas prix.

 

 sa OUVRAGE GARANTI “@#



. Enfm-M- Je doejpur Christie a
Manatraéta

* "’lue'pour'nepasse mettre en guerre
. ouverte ayac eux, Jl s'est Inissé porté

“ … de.doûte pour personne. M. Abbott

  

’

#

- fenteuil qu'il représente dep iis 25
; eu, À| s'est toujours montré Fami
.»élncèrs ot d vous de sca électeurs,

4

+

. LES NEW
ifaétionde todléhphit de parti”

à

LE NORD---St-JEROME, JEUDI jl AOÛT 1881
4
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L'eRNTSEW'AFgontoull

o*faire “de l'oppôsition” à
l’hoo. M. Abbott et 11 a été mis en
nomination, mercredi, le dix de ca
mois, la votation a lieu le 17, mer
eredi prochair, Nous dirons font
hautce que bien des libéraux disont
tout bas, c'est que ln docteur à subi
Ja pression de sos amis politiques ot

“efutidét. le résultat ‘ne fait de

# toujours bièn servi le comté d'Ar

des pauvres commedes riches. Ca
. qu'il à fuit particulièrement pour les
nouvelles paroisses mérite les plus
ahaudes sympathies des colons et si
nous sommes bien in“arigés (eus,
ou à peu près, sont décidés à lun
Mecorder leur suffrage.

Ami constant de la classe agricole
œultivateur lui-même, il a su, tout
Letemps, accorder la plus grande

““stigution À ea qui pouvait contribuer
sux progrèsde l'agriculture, etpar,
ticutiifethont les canadienfrancais
devraient être fler de’se voir reprô-

nfluent

’

faisons

sannerie ct noug dispnsguoerdas deus
hommes gui sqllig tlessuffragesis

es + hatV:Ahbottiduf
it l'emporter par la haute position

Au'il occupé eù chiagibre, sod intel
figence des affaires, ses Vues larges
et éclairées:el les prouves de sym
pathie et do Libbralité qi] n'acessd

donner envers a sie. cana
d jonne française de sant “copié, |

1: >
‘es -
  

 

‘COLONISATION
Go regu la lettre sui-
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me défeudre d'un sentiment dou-
Joureux en envisageant combien
votre tâche est grade,ed comibiés
lus grande eñlcèté- ést l'im psstbf
ité dans laquelle je suis de vous
être yé ;
nile:“UGE seule ppnsde mia'soutien
et m'éncourage ; c'est que rien n’est
impossible À celui qui tient la con-
Auite des choses d'ici-bas.

Merci, M. l'abbé, de votre lottre
et des précieux'rehseignerients que
vous meé‘@dmsler. - Quant au livret,
me permettez vous de l'adrreser en
France, à ma sœur, qui se ferait un
grand honneur du si beau rôls de
Hlatrise et vous assurer qu’un dw»
0s respectab'es amis que madame
a supériqure , de, l'hôtel-Dieu de
Chartre serdient heureux de coopé
rer au développement d'un cercle
ui serait placé sous la protect on
le la Toute puissante mère de Dien.
A os fujet, vous serait il possible de
me! faire: parvenir quelques pham.
pinotJueJexpedirajs À la déstina
lion précitée.
Dans mon deraier courrier {=

dressgis À M. le Baron de Cangler,
Fun des plus éminents écrivains de
poy journal, mbil Yepnied exem
paire et moy courNerétait unique-
enn consacté à la colonisation et

ne désespère pas qu'avecl’aide de
eu, nos arriveronf,à, funder, en
rance, une très sérieuse agence

Mémigration françaisepour le Cal,
nada.

Di |

narous éltère, mor.g'eur;
Péxpremion da bonh-ur que j'à
prouvo de me' (rouver bientôt an
mitidtide voux; Pour l'acqueil doit CONSERVATION des OUTILS de FERME
vpus'ime parlez relativement à mon
voyage A St Jérôme : Merci, mon
sieur, et soyez mon Interrrêle au deyno que l'économie est une par-
prés des medabesds votre cercle, [tie essentiellean succès de la ferme.
etveuillez les assuser de ma recau-

   

näisgañge et de mon éterñel dévous
ment. ©.
Envoie priant de vous souvenir
moi au sacrifice, j'ai l’hon-

neur& sieûr, ‘avec un très

profata Cu“Votga tou! dévoué serviteur
Buiræ Manien

Membre des iéjéa de colonisa-
pion et t$t Edou Montréal.

7" YuParmejanget,
æ wy.

doo gh
emiens

cd qu'elle donne. une,

ints
Séminaire, Ste Thérèse GI
Frs Dion, re)
M. Muoity, Terrebonne 134
Hame Forget. … * 143
Dame Liirogne, Ste Anne 1H?

|C. Oconuor, Ste Sophie 145
1. Ouellet,. Terrebonne 143

"12, Bl-Jupvier 141
. + -Tefwbbonue 133

136

lement et. sérieusement|

$22
abuser de vos trap rares|..

eciete à’
comte de

leulture du
errebonne

- OPERATIONS ,nR ARR1

… Pourfse conformer aux ordresdu
Conseil d'agricnitare, celte socièté
n’a offert que des concours de grains
légumes, terres du comté, terres de

toisss suivant un programme pu-
lié en avril dernier offrant pour

les grains et légumes en (4 clustes
108 prix : 8287.

Pattes, 12 prix......$37.50
Carottes, 6 + . 1660
Navets, 6 + . 16.00
Betteruves, 8 $ …. 21.00

Les terres du comté 7 prix 8177

TENNES DE PANOISSE
Tarr. honne. 5 prix.....,......
Tie.Thovise, 5 4...
Ste Sophie, 6 ¢ . . 1750
StJanvier, G 0.0. 1750

Les autres piroisscs u'ont pus
voulu concourir.
L'examen du tout a été fait par

MM. S. Filintreault, JB. Dageu aix
et James llodges qui ont fait preuve
de beaucoup d'hab 1 té, de onnais
sance, d'activite eb d impartialité
A leur rapport ils ont njouté que

leurs troub» et leurs fatigues out
été bien compensés par la manière
aimable, cordiale et confo-table avec
laquelle ils ont élé reçus dans le
cointé.
Leur opération n durée 9 jours

du 14 au 23 juillet dernier, inclusi-
rement.
* Los prix deg gs gins at des léguines
oft Ste accordés à 4 concurrants
donb-les principaux ce 1x qui ont eu
Us deux prenmiers prix sont :
Jean Filion.J ; M. Moody, 7

Th, Guindon, 1 ; M$. Aaliquette, |;
T, Labelle, 4 ; J. Gadbois, t ; Semi-
naire Ste-T'h-rèse, 2 ; J. Forget, 3;
F. Labelle, 1; Mme Limoges, 3 ;
O. Quimet, 5; J. Desjardins, ! ;
D. Morris, 1.
Concours des terres en adjugrant

certains nombres de pointé à chaque
terre, suivant en chacune la qualité
dus rotations, séparations, clotures,
fossés, absence de mauvaises he:bes
et rochma, bôtail, batiss's, engrais,
comprend, pâturage, prairies, légu-
mes: drainages, était et produit des
sols jachére, fonrrages verts, engrais
verts, arbres / fruiliers suivaut les
règles, précoptes établis par le «on-
seil d'agriculture, le résultat a été:

Terres du comté

, Les 13 terres qu'ils ont visitées.

  

825.00
. 25 00

  

  
   

    

    

sake Anne “+ ;
omfro 133

ésqpuie 19
bonne 132

SOM 0 EAT Res: Terrebonue,
ayant eu le premier prix au con
caurs précédent à été exclu du pré
sent concours suivant les règles et
(tégl'ements.

Paroisse de Terrebonne

      

0. Limoges 138
O Valiquete 130
Onésimne Valiquetto H5
Olym Ouime te 106
E. Ouimette 9

Paroisse Ste Thérèse

J. Gilmours 123
J. Kimptou 115
E. Graton ot
8. Graton ou
G Lesjardina 8
A. Desjardins 84

Paroisse Ste Sophie

James Black
Btanis Auger
John Griftin
B. Goodman
I. Buras
John Grady

Paroisse St-Janvier

Pierre Forget
k Vaillancourt

. Forget
J. BL Hamel
P. Desjardins
J. Desjardins

L'automne prochain, suivant le
méme programme il y auraun parti
de labour en deux clusses, .

ous 6 prix, 893,00 ; jeunés 6 prix
50.

« Communiqué

eo

——

Le cultivateur ne doit pas perdre

Il doit € ‘ercher à utiliser ies petites
choses que trop souvent on laisse
se perdre, car celles ci le conduisent
sèrement au bien être, à la rechesse
même.
En effet, une poignée de paille

donne deux poignées de fu-
mier, qui donnent une poignée de
gaain, comme .@ dit un agronome
célècre. Aucun des déchets de l’ex-
ploitation ne sera donc laissé sans

lettes Eu hattage des Jgraius jus.
qu'sux moindres déjections anima
fes. 11 en doit être ainsi pour
l'emploi du temps, L'éy « 16 de la

! fenaison, où l'on à À comptes rur le
beau te-nps et le mauvais temps de
mande à être employé sans perdre
de temps Ainsi, dans une g:anse
ferme où Fou emploie plusieurs
atlelages, il y aurait éco 10.0ie de
t-mps si l'on disposait les voitures
de ma-ière à ce qu'] y en ent to"1
jours quelques vus sur le chemin,
de mauière à ce que reudu à la
grunge Ou n'ait pas à alteivire pour
e déchargement du foin.
Si d'un côè le cultivateur ne

do:t rie : laisser se perdre, it doit de
l'autre vouer -ousses soins à cu
qu’it possèle. Sous ce derner rap

rt il oxiste encore b auconp die
us, C'est ainsi que les barnats saut

Beuerale seut peudus daus l'icurie,
Qerrière les animaux auxques 15
doivent servir, I en résulte que
les émanations des écuries e. de
leurs habitants so coudes:eut sur
eux,et courodout le cuir dont ils sont
recouverts. D'où il rés. lle des ore
vièses, hâtaut la décomposition du
cuir, Il y aura done proiit à dépo
sertous les objets du harnachement
en cuir dans un endroit spécial, ni
bop sec, ni trop humide ; cusunte
de graisser, une ou deux fois par
an, les haruuis de hwle de puis-
son.
Les instruments et ousils soul

egulem ut mal conserves et peu
soignés. Oules laisse plus souvent
exposés À l'air libre, à toutes les
iulempéries des saisons. Les fau-
cheuses ou mo ssonneuses, chaque
fois que l'ou revient du champ, de
vraient être mises à l’anri du soleil
et de lu pluie. Uncultivateur so-
gneux les rendra sous uu ha gar
et leur donnera tous les so us de
proprets et d'entretien. O+ fera
aver à grande eau tous les instru
ments d'agriculture à chaque fois
qu'on n'en cava plus besoin ; etil
couvient ensuite de les imbiber
d'huile de lin cuite ; on ne ve bo:
nera pis seulement au bois, on cn
duira aussi le fer, afin de le prému
«ir conte la rouille, Chaque fois
qu'ons'apetcevra qu’ils sont b is:s,
ou fera fa:se les réparations néces-
salres, sans alleudre le moment où
lon devia sen servic de nou
veau. Qu'on s> souvienne qu'avec
le bonhomms Richard, que fu.te
d'un clou le cavalier fat p rdu.
Sous ce dernier rapport on n'est

pas Loujours non plus a Pabri de
rep'ochcs, etcust souvent à cola
quil faut atte baer lo besoin de
aire de foutes réparations à des ma
chines n'ayant que peu de service.
Noae ne prendrons pour exemple
que les machines d batira  C'ust
ainsi qu’il arrive parfois que cs
machin2sne resteul paz d'aplomb.
Piusieurs partie de l'instr ment
g'usemt alors inéga'em-nt, ut, de
fil en aiguille, le tout se detraque.
1l aurai: fallu les mettre d'aplomb,
et avec cette petite précaution vn
auvait prévenu la mise lors de ser
vice de la machine, ainsi qua l'au
wentation du résistance A vainere
par les motenrs qui en résulte.

Ouvoit que ce n’est pas en vain
que t0ss appelons l'atlention sur
ce sujet, et nous le répétons ; les
soins «ans les petites choses dispen
sent d'ordinaire de pourvor Ye
plus grandes,—Gas. des Campagnes.

  

 

ON DEMANDE
Deux institutrices bien diplômées

pour la paroisse de St Sauveur,
comté de Terrebonne.

S'adresser par écrit au Rév. A.
Jodoin, curé.

Par ordre du rév. A. Jodain.
JL Prorex

GRANDE EXPOSITION PROVINCIALE
DEVANT AVOIR LIEU SUR LES

TERRAINS DE L'EXPOSITION
Avenue Mont-Æo al, Motreal

 

Gelto exposition scra diviséo cn trois
départements:

Département d'agr'eulture, département
horticole et département industriel.

OUVERTURE:

Mercredi, le 14 septembre 1661
A l'occasion des chevaux, du bélail, des

. moutons et des cochons qui arrivent
deux jours plus tard, c'est.à dire

vendredi, le 16 septembre

CLOTURE le 23 SEPTEMBRE

B:37,000
OFFERTIS COMME PRIX

Les entrées dans tous les départements
devront êlre faites aux bureaux des secré-
taires, à Montréal, ‘e ou avant le ler sep-
tembre.
On peut se procurer des listes de prix et

des Jormules pour les entrées ou tout autre
renseignement en s'adreseint à

GEO, LECLERE,
8oc. du Conseil d'Agriculture

8. C. STEVENSON,
Sec. Conseil des arts et manufactures.

J. H. LECLAIRE
ARPENTEUR

 

Autrefois employé à la commission du
cadastre, à maintenant ouvert un bureau
à EtJérome.  application, depuis les infirmes puil- 28 juilles (881

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'epiceries, vius, liqueurs, gralis,
PROVISIONS, FERNONNSRIES,

FAENCE, CHAUSSURES, Ble

Au coin des rues Principale et Ri, Georges

(Datisse Hervieux.)
KicJérôme, 20 mai 1880,

LIBRAIRIE

PAYETTR & BOURGEAULT
250 AUE ST-PAUL. 280

Montreal

Los ouvrages suivants sont 6» vante à cette
librair:e à 30 cts le vol in 12

HENNT CONSCIENCE

L'anuée des Merveilies, 1 vol—Auréhien.
2 vole=latavia, | vol—[es Bourgeois de
Derlingen, | vol—Le Bourgmestre do Lid.
ge, | vol-Le chemin de la Fortune, | vol
— Le conserit, | vol=Le coureur des grè-
ves, | vol=Le démon du argent, 1 vol—
Le Dämon dujou, | vel—Les Drames Fla-
mands. | vol=La Fiancée du Maitre d'E-
cols, t vol—Le Fléau du vHlage, | vol—
Le Gant perdu, | voi—Le Gentlihomme
Pauvr#, | vol—La guerre dus paysans, |
vol-Le Guet Apens, t vo'— La Jeune
femme pâle. | vol—Ileures du soir, 1 vol—
Histoire de deux enfir ti d'ouvriers, | voi
La jeune docteur, 1 vol—Le Lion de Flan-
dre, ¢ vols—Maitre Valentin, t vol—Le
Eal du Sièel#, | vol—-La Mtr » Job, { vol—
La darchand d'Anvors, t vol—Le Martyr
d'uns Mère, | vol=L'Oncle et la Nivco, |
vol— L'Onela ftrimond. | vol=L'Grpho-
line, (vot—Te Pays de l'or, 1 vol—Sn Sa-
erifice, | vol—Le Sang Humain, 1 vol—
Seènes de la vie Flamande, % vols—Kou-
venir de jennessa, 1 vol—La Tomba de f-r,
1 vol—Le tribun de Gand, 2 vots—Les
veillées Flamandes, | vol— La Voleuse
d'Enfant, | vol.

EMILE CHEVALIER

Letiapitaine, | vol—Le Chassenr noir, 1
vol—Les Derniers Iroquois. 1 vol—Ln fille
«des [ndient Rouges, | vol—L°ile da Sable,
1 vol—Lu Huraune, | vol-—Les Nez percés,
| vot-—Peaux Nouges et l’eaux Blanches,
1 vol-=Les Piets Noirs, | vol—Poignet
d'Acier, | vol-—La tote Plate, t vol,

AUSSI!

Les ouvrages complets de Paul Féval,
Racut de Nava-y. Asex De Lamoihe, ete,
Cos ouvrages sont envoyés prir ma'ly sans
charge exira, sur récoption du prix.

La Cité du Mal contro la Cité du Bin,
question “nivor-itaire par  Elzéar l'a-
QUE2000000000 ao vevoss sarsoonrrnenses 23C1S
Remarqnoz bien l'adresse.

PAYETTE & BOURGEAULT
Neo 250—Rne St-Paul,—250

30 jain 1881

  

     50IN

CHEMIN DE FER Q. M, 0 & 0.
Changement d'Heures.

A PARTIR DE

Landi, 25 juillet 1881.

Les trains partiron! comme suit :

Train éclair : d'Hochelaga pour Québec
à 7.45 a.m. ; arrivée à Québeo 3 LIS
p.m. Da Québec pour Hachelaga à
4.00 p. m.; arrivée à Hochelaga à
9.35 p.m.

 

te| Wille|barn
 

Uépart de Mo-
cheluga pour]
Ouawa, ......

Arriv. à Ottawa
Dépt. d'Ottawa

pour Hoche-
RER 00000000[7:00 9 4,

Arrivée à Hoche
laga.……….….…. (345 AN

8.30 pu.
3.30 A.M.

5,'5 ru
0.45 rx

830am
1110p

8.10 à u| 4.55 ru

12.401 n| 9.25 pu

Départ do Ilo-
chelaga pour
Quéhes….

Arriv:à Québec
Départ de Que-
bec pour Hu-
chelagn.

drriv.à H

  10.00 rurn
ru} 6.30 pu“

e
a3.

9.

10,00 ax

630 an

1010au  
nga... .. 440px

Départ de Ho-
chelaga pom
StJérôme. .

Arrivée à St-Jé-
rome. ..........

Départ de SuJe-
rôme pour Hoi
chelaga

Arriv. à 11
   

G45au

| 0.00 au

. he
laga pour Jo-|
[I 1 T:J 5.00 pu

Arriv.à Jotielte| 7250 M
Départ de Jolic-

tte pour Ho-
chelaga...........

Arrivée à Ho-
chelaga. ......

6.20 Ax    8.50au |

 

 

(Trains locaux entre Aylmer)

Les trains quittent la station du Mla-
Bnd diz minutes plus tard.
Des magnifiques Chars-Salors sont at-

tachés à chaque train de passager el des
Chars Dortoirs au train de nuit.
Les trains do ou pour Olliwa corres

pondant avsc les trains de ct pour Québec.
Tous les Trains circulont d'après l'heu-

re de Montréal.
Les trains du Dimanche laissent Mont

réal et guébes 4 § heures P, M.
DUREBAUGENERAL : 13, Place- d'Ar
es.
BUREAU POUR la VENTE des BIL-
LETS * 202, Rue St. Jacques
QUEBEC: Vis-à-vis l'Hotel 8t. Louis,

L. A. SENECAL,
SurintendantGénéral. 

Magasin Rouge
577 a 681 RUE STE-CATHIRINE
MONTREAL = -

so.
——}—_

100000 DE MARCHANDISES -SHQEES
POUR ETRE VENDU- A.

% PLR 100 ONLIORSNARCIE AFATLINES
   

   

100 PIECES DE PRELATS A.......... 35 conty 14, Verio
M0 4 DE TAPISTAPESTRY Fone
100 « DE SOIR POUR ROBES à... 35 6 =
sou  «  D'ETOFFES À NUBESà. .
1000 “ “ “

2000 a“ a“ “"

0° + DECASUMIRE NOIR: “ a “
2000 CHA LES valant $C 00 pove,....
5000 PAIRES D'ERSUIEMAINSvai 0c
200 PIECES DB TOELE DE FOIN Ares voocousee
200 PLECKS DB CORDE NOIR A

à To ours en mains des jobs d'encans ot des fonds de banquereute pour être wade
sacrifices. ‘ PR

s@-N'oubliez pas l'adresse TE

&. MARCOITE
Nos. 871, 579, 581 RUN STE-CATRÉRIFE

Coin de la rue Wolfe
MAGASIN ROUGE MONTREAL
N.B.—M C Robichaud, ci-devant de la maison Robichaud & Frère daSt-Jéreme, la

vite tout spécialement ses amis «ds vemir lui continuer leur contiaice; de les
donner les meilleures conditions possibl.s. |

NOUVELLES DE MONTREAL
M. DeBlois et moi, ayant de consentement mutuel, disseut.la pecidid qui

cristait entre nous, sousla dircetion commerciale de O, Hebloiné Cie
permetlez moi de vous informer que j'ai ‘ouverl”visdia I

sement à mon propre compte dû" +17" “Por

No 807 Rue St-LAURENT
MONTREAL #1 1 <a

Dès aujourd'hui, je snis on demenra d'entreprendre et d'uxéruter coma
Lout ouvrage compris en ma branche d'affaires, savoie * PTIT

COUVERTURES D'EGLISES,
D’EDIFICES PUBLICS,

’

 

 

    

 

   
Pty

 

ou toutes autros. batisseg,
Soit on tole galvanisce, ardoise ferblanc, etc. à mé nt

ornements «l'après n'importe quel dessin. sr or >
La plomberie en toutes ser branches. sers, Rage
Lin posage d'appareils, soit À chauffer où à éclairors 2 14 Len:
Ainsiie la reparation en général : ah bl ru SES

Après onze années d'expérience, dont huit années en hé "d'adminiotraeddrgérant de l'anhienne maison O DeBlois et les trois années one fae =teur de la maison ©, DeBlois & Cle, j'ose me croire en état gird
rale ot feral tont en mon pouvoir pour Le mériter. Lon cL dng

on exjarience pratique ct mes mini dépenses d'administrati
de produire un on garanti «de premièredates, et ce au pris plusBAS:Non seulement il me fra toujours plaisir de vous sovmritré abs” pis): paid - 38 “con

 

 

sidèrerai comme une faveur de votre part que vous vouliez x joaeesles
de vous les fuire connaitre, quand be vous n'auriez pasithna devotre patronage, Dina ery

ON ax de
Votre respectueux serviteur,x. 4 as

a ae Live

ED. BER BR

207 RUB. ST-LAUREN®
MONTREAL went sata

LL TaN i. o 5h antral
AUSLIER al i

$0 Basel

RT

   

 

6 mai 1881

  CONTRE--
La toux, le rhume, les enrouements,les

d'estomac,etc, ete, >...
FAITES USAGE DU =

sIROPp

MEVLTR COMPO.~~
Ce sirop composé de savoyanne, de marube (horum), «I sverisior, de’ quesd'épinette, etc, est reconnu par la Faculté edieoetanopde1 ‘qui pecomme ce qu'il y a de pius sûr pour guérir la toux, le rhume, l'enreuement of les phmires Stiagues de consomption, elc., ste. Pour ces malodies, plusiears vous dirogt :ten de meilleur que lu gomme d'épinette, d' " marrubé (horu isautre, le sirop de merisier ele, fom inelte, d'autres, c'est Le : fe A. Pourquol n'essayes-vous pas avant tout autre co sirop de mérisier corapazé $ Cua-esan deLous les remédes meationnés plus haut, et esde 44. leurs,iro) merisier composé. Ceu: i * serentqu'ils ne voudrontpas employer d'autre apécifique. foront l'essat on " ,

PRIX : 25 cents In bouteille . sais
Il est or. vente chez tons les pharmasiens et épiciers de ; Canada. : Où peus'en procurer à St-Jérôme chez M, B. GIBRAULT,piedE soin deseyPa

  

cipale ct St-Georges,

hen ou

Steet y

Li

PREPARE PAR

ALB. C. DIONNE, 243, me Lafintaine MO
[ENRÉGISTRÉle 4 juillet 1878]

HOTEL GRIGNON
TTY

Aux BactTrondfthrn:
  
  
  

Nous avuns en: mains, prêtêtre expédics sur deman: Pha
Coin des rues Dumont et |Win oe ar A“ow BILLETS

Laviolette
EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

ST. JEROME

M. Grignon le propriétaire si bien con
de cel hotel Poe offre ses remercie.

PICHELAVIOLPYTERTREALE
IMPORTATEURS DE "> :

 

ments au public pour l'encouragement qu'il

|

FERRONNERIE, vivez, rten a Loujours reçu. bertene * *Son établissement actuel ne le cède en SumeaiLLEme, Phas .rien a l'ancien et lui est même supérieur COUTELLERIE, ninBe
sous beaucoup de rapperts.
Les étrangers qui voudrontbien l'encou-

rager seront servi avec polilesse et ponc
tualité et trouveront chez lui toulle confort
desirable L'Omnibusde l'hôtel est toujours
au départ et à l’arrivéedes obars.

253 ot 3556 RUER1-PAWL
ol do la rue SHIR= "a
MONT. 2*

A.

nest st

2
HH  ut. *
sa



 

ns

Ty
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NOUVELLESdu DISTRICT
cébhagnthe

Hest évident'que la providenes a
voillé d'une Manière toute speciale
car toutes les paroisses vnisines ont
bté revagée la grû'e, Sie Aagthe
of Bte-Monique, et l'on pent dire
ue la moisson promet heauconp à
‘exception du fo n qui a fait défaut

"li comme ailleurs. Les denrées
ont aussi la plus belle apparence,
enfin sil ne survient pas de
fléaux désactreux ca sora uno annde
d'abondance pour ls Nord.
Agrées mes salute, x

——

AGRICULTURE
CE QUE REND

UNE VACHERIE
0" LANESBEURRE—~FRONAGE

PAR

Le docteur J. P. DES VAULX

* QUATRIBME LETTRE

De le nourriture de le vache laitière.—In-
riBudaeRBeTritimentation sur In quantité
© ‘du Mit—Avantage te la stabulation.—

Ce: tien du régime —Qualité et con-
eorvation «lu foin.—Choix ct conserva.
tion des racines.—fhoix des fourrages
vééts.—Paille—Régime des vaches à
l'engraié.

 

|Suitel

Rn mars, quand ma provision de
 Taèlnes -est epuisée, arrivent les

fourriges verts, et retlc nouvelle
resotircé me prmetde ne jamais
laisser mes vaches sans. aliments

«= feais[a culture des fourrages verts

 

>>

<pleine d'intérêt et demande tie
profunde connaiss nce des terrains:
mais si tous ne peuvent pas égale

“ent prospérer dans chaque con-
teée,il n'est point de so! si deshérité
qui ne puisse donner asile à quel
qu'und'sae, C'estan fermier qu'il
whpertiont d'ésparimenter. Jo cite
rai parmi les plus avant sgeux la In
serne, le sainfoin, l'ajonc marin sur

+o lagmalagiappelle particulièrement

SRAla Gromen

wills
a

Mie, le pastel, lav, soi1

jpn; iifrosss 1984s 5 id,1a Ya
emai, Favoicte, “le “saitra

~aitf:lnionidedgBlantlie, fa haveile,
* élan oub'ierla citrontle où comge.

ot ees seuris de Courege mélangé
que M. H-us#tlomme dragée:, e:
Qu'il esl utile de semer dans les
Lerébé fscertaines, afin que si - l’une

Sap:pariies composantes vient à
manquer, l'autie eu réusissant in-
demnue le cultivat-ur de ses peines

ot de son argent.
Quaud où veut faire consommer

les fœurrages verts, ii est d'usige qu
le vaçher aille chaque matin en
faucher la quantits nécsssaire pour
un jour et la ramènto avec la char-
Toite. Cela ne demande que quel
ques Heures. Tout le tileut du
mlire cousiste & combiner la fau-
chiison des diverses picees ds ae
nière ‘à ve que les nre.nières cou-
Ppé<e soient de nou-eau bonnes à la
Aÿx lorsqu'on a fini les dernières,

“alin qu'on ne manque jamais de
“Mputrityges prendant tout le cours
“Be la bonnesaiso:. Du reste l'ex
odd £17ge gute ne peut avoir aucun
‘\nconvénient, puisqu'on peut tou
Jourscoitvertir ¢b foin ce qui v'a
pas été consommé en vert
Quaut à la paille qui entre aussi

Ghaque jour dans la composition
du régime alimentaire, je n'ai rien
À eù dire, sinon que les meilleures
sont celles de l'avoine, de l'orge et
du froment, et que les autres ne
sont guère bonnes que pour la
litière.
La distribution journalière des

aliments doit être précédée du pesu-
Ge d'abord, et ensuite de certaines
manipulations qui sont en queique
sorie la cuisine des animaux. Cer-
taire cultiveleurs qui passeut pour
très entendus ont adopté depuis peu
1a méthode de faire cuire dans l’eau
Je foin qui doit être distribué daus

la journée, et il paraîtrait que les
avautagesde ce procédé suffiraieat
pour racheter l’excédent de dépenses
Qu'il occasionne. Je ue vais pas
jusque là. Je me contente d'arroser
moufoin avec ua peu d'eau salée,
et ceîte petite précaution suffit pour
le rendre en tout temps agréab'e aux

 

sik. Quant aux racines qui’
forspent- do secoud plat d'hiver, et
cesverts qui fournissent

d'été, j'ai coutume de ne les

vervir qu'après leur avoir fait subir
nn léger commencementde fermen-
tation, Il suffit pour cela, d'entas-
ser les racines daus ua coin aprèsles
avoir divisées au coupe racines, et
de même de soumettre le fourrage
vert à une légère pression pour dé
terminer on moins Ce Jeux jours
celte légère ferman‘atio) aigrelette
qui excite considérablement l'appe
tit des vaches et rend leurpoil lui-
sant comme si on les nourissait de
drèche. On fait, comme je l'ai dit,
deux où trois repas, selon les con
trées. La ration moyenne journa
lidre pour chaque hota est de 4 ki-
logr. de ‘ain, 40 kilogr de racines
ou fourages, et2ou 3 kilogr. de
menue paille, Chaque vache don
nant en lait neuf piutes pendant les
premicrs mois ct quatre pendantles
dsrn'ers d'une ptriode annuelle, on
viron sept litres par jour l'on trouve
unemoyenne par au e* par bâta, de
1,500 kilog-. de racines ou fourra
ges veris,et 730 kilogr. de paille
rour nn rendement de 2,000 litres

de lait. En admettant donc dans ma
ferme 40 vaches laitières en plein
rarpott j'aurai par jour 320 pin
tes de lait, contre une consomma

tion de 320 livres de fo n, 3,200 li-

vres de racines ou lourrages verls
et 160 livres de paille; ou par an

116,800 pintes de lait,rontre une con

sommation de 120,000 de foin 120,-
000 livres de racines ou fourrages
et 58,400 de liv de paille sans comp

‘er ce qui sera nécessaire pour l'eu
graissemeat des dix laitières que j'ai
supposées taries, et dont l'état né
Cessite une nourriture snéciale qui
les dixpose [= plus promptement pos
sible à être livrées pour la boucle
rie,

À l'égard de ces dernières,
tout «ce. que j'ai à dire se trouve
dansles livres où l'un traite de l'en-
graissement des bêtes à cornes. Tout
le monde sait que certains éleveurs
engraissent leurs bestiaux au pâtura
ge ou dans les h1bages ; d'autres

dus engrhisient par la méthode
mixte des paturages ct la nourritu
re à lé'able ; d'autres enfin n'em
plo‘ent que la pouture on engraisse
ment À l’étable.

: La premibre méthode est surlont
nsilée ‘ dans-les riches prairies de
Norn:andic ; elle-demande des four
ragesabondants etdequalité supéri
eure. : 1°

La deuxième est celle du Limou
sin et du centre dela France ; elle
s'applique rarement en grand

Ceux qui la suiveut commencent
par livrer à leurs animaux t pacage
de bogne ‘herbe, où ils n'ont autre

chrsz à faire qu'a manger et à
ruminer.

Quand i's ontatle:nt un certain

embonpoint,onles enfermeà l’établé
et là, quatre fois par jour, en com
mençant dès le grand matin, on
leur distribue une forte ration de
racines coûpées et du foin sec
& discrétion. On les fait boire
deux fois.

[ls faut -caleuler sur une dépense
de 10:) livres de racines et 40 livres
de foin par jour Cela dure un
mois à peu près. Pendant le
suivant, la uourritare de raves
est remplacée par de la farine

de graines commune, blé noir, orge,
seigle, ou avoine, que l'on délale
dans l'eau à la dose de une livre
à dix pour chaque rejas : de plus
pour aiguiser leur appetit, on sus
pend à la créche un sachet plein
do sel qu'ils lèchent avec plaisir.
Quand, dans celte méthode la

stabu'ation se prolonge plus de
deux mois, ilest rare que le prix de
vente couvre la valeur brut des

aliments qui ont, étà cousomm ès.

À CoNTINUER

 

MAISONOUIMET
Ce magail ue hotel situé au coin des

rues du Marche el 8.Dominique au village
St-Jean-Baptiste, à deux arpents du terrain
de l'exposition, est sans centredit l'un des
meilleur hotel de Montréalet de ses environs.
Les cultivateurs, les commercants et les
touristes eu genéral, seront toujourc(rtains
de trouver à cet hotel, des chambres aien
meublées, une bonne table ct es liqueurs
de choix, il y a aussi plusieurs places d'é-
curie.
Toute p-rsonne qui désire prendre part

À la grande exposition l'automne prochain,
ferait bien de s'assurer une place dans cet
hotel, vu le grand nombre d'appart-ments
que le propriétaire peut mettra À la dis; 0
sition du public voyageur, Prix modérée
Four plus amples informations s'adresser
par lettre au soussigné bolte No 60 bureau
de poste du village St-Jean Baptiste’

CLEUPHAS QUIMET Propriétaire

 

PENSÉES

—Une jolie femme vanitense est

une idole qui coûte beaucoup d'eu-

cens, mais bien des soucis et parfois

bien des larmes.

—Une femme vertueuse, agréable

vigllante, économe, donne la joie

au cœur et le repos À l'esprit.

—Personne mieux qu'une mère

ne sait proportionner, les divins

enseignements à la faiblesse d’un

enfant

—Aumilieu des luttes et des tra

vaux de l'âge mûr, nous croyons

voir dans le sourire de nos méres

le sourire de Dieu.

—La gloire d'une mère chrétien

ne,c'est d'être la douce image et

fidèle interprète de l’Egliso.

  

A VENDRE gi osE |valots
bitle dans

la ville de St-Jérôm® eur le bouievard ae
Montigny. Excellent sito pour y ériger
deux ou trois residences do campagne,
po anlitions, ele, s'a.russer au Paves du
ure.

 

Decision Judiciaire econ.
cernant les Journaux

to. Toute personne qui retire ré
gulièrement un journal du barcau
e poste, qu’elle ait souserit on non,

que ca journal soit adressé à son
nom on a celui d'un autre, est res
ponsable du parement.

20.Toute personne qui renvoie un
journal est tenue de payer tous les
arrérages qu’elle doit sur l’abonn >
ment; autrement l'éditeur peut
continuer à le lui envoyer jusqu’à
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas,
c'abminé est tenu d+ donner, cn ou
tre le prix de l'abonnement jusqu'au
moment du paiement, qu'il ail reti
ré ou nomle journal du bureau de
poste.

3n. Tout ahonné pont &'re pou
suivi pour abonnement dans le dis-
triet où le journal se publie, lor
même qu'il demrurerait À de cen
taines de lieues de cet endroit

So. Les tribuuaux out décidé que
le fait de refuser de r-lirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser aceu.
muler les numéros à l'ancienne
adresse constitue une présomption
et une preuve primd facie d inten
tion de fraude.

  

NOTES LOCALES

ON DEMANDE deux jeunes garcons
pour apprendra la typegraphio dot Pun

devra avoir un an d'expérience, B'adres-

sor au prote de cot établissement.
 

LA FRaise—Ce fruit si sain, si beau, ot
si appélissant nous vient lo premier, au
mois de juin. Les profits qu'on retire de
la culture bien enteudue de ce fruit sont
suflisants pour satisfaire toules les atten-
tes raisonnables.
Ceux qui désirent planter des fraises,

sont priés d'envoyer leurs commandes, de
suite, à Gallagher & Gauthier, rue St-
François Xavier, (01, Montréal, proprié-
taires des Vignobles Beaconsfield, pros
la Pointe Claire.

4 sont 1881

Montréal, 15 octobre 1879

M. Alb. O. Dionne,
Je suis très heureuse de pouvoir certifier

l'efficacité «la votre Sérop de Merisier Com-
sé et les qualités que vous lui a'tribuer,

Pon ai fait Vexpérience, Mes doux pelits
enfants souffralent de celle toux si mau-
vaise vn aulomne, ct à tel puint cu'ils ne
pouvaient dormir un seul instant de la
nuit. d'achetui une bouteille de votre sirop
de mertsier composé, afin d'en faire l'essai.
J'an donnai à mes enfants, et l'effet fut
comme magique. Toute mère qui  e soucla
dela sante de ses enfants devrail en faire
usage surtout dans ces temps de chume,

Mme J. P, JOHNSON,

 

L'expériencec'est la fortune—Comhien de
mille el de mille dollars ont élé perdus par
l'inexpérience etl'incapacité des ouvriers
chapeliers ! ! !

ais avec beaucoup «de sacrifices pécu-
niaires et de travail, on est parvenu à ré-
suédier à ce mat. La maison Chs Desjar-
dins & Cie, fut une des premières à prouver
au public qu’un chapeau en soie, quoiqu'il
fut hors des mortes du jour, devait cepen-
dant ne pas être mis de té at relégué
pour toujours parmis les chilfons. Ayant à
grands frais fait venir d'Europe des Îns-
truments les plus nouveaux, ayant les plus
célèbres ehapeliers du continent, elle as.
sure à ses pratiques, qu'avre le plus vieux

chapeaux ensoie possible elle fera un cha-
peau, sans contredil égal à un neuf, en va-
teur et à la dernière mode, noms cerlitions
que le client sera plus satisfail que nous ne
pouvonsle dire et n'en croira pus sesyeux.

Ainsi donc empressez-vous de voir si vous
avez des vieux chaptaux mis de côté depuis

des années. Empurtez-les ct en échange
d’une bagatelle, nous vons donnerons un
chapeau valant $5, $6, cl vous verrez par
la suite que l'expérience c'est ia luslune,
Cue DESJAROISS & C:E, PRTES VOISINES DE

MM. Pion x1 MM, Durcis FRERES, WCE Sik-
CATHERINE, MONTRÉAL.

2 juin 1881

A VENDRE ££ 35StJérjme, un
muguifique pointe de terre sur le riviere du
borsl d'environ 1G arpents en superlicrs
donlcingarpents an culture et onze arpents

   

 

—
A 15 arpents en bois bien eonservé, Site magniliçue.

l'our le bas prix do $1500.
B'adresser au bureau du Nord,

LE NORD—St-JEROME, JEUDI 11 AOUT 1881

LA ROYALE
Compagnie d'assurance

L'ANGLETERRE

Berea principal por le Cars. ..........MATREAL

Actla Ciupagai, $2,000,000
Flacé dans la Puissancs pour protéger

les assurés canadiens

PRES DE... 500,000
AUX CULT{VATEURS ET PRO-
PRIETAIRES do residonces

privees :

Si vous désir 2 vous rssurer dant une
COMPATIS OÙ VOUS TROUVErEZ WUS SÉCURITÉ
ANsULUE, faites appiieslion à cette ancienne
coupagnie,

LA ROYALE,
QUI à passée par de nombreuses épreuves où
qui possède tn curples plus grand qu'au-
cune compagnie d'assurance dans le tnonde
entier,

Taux bso, paiement et pertes acquitté
aveo promptitude.

Cette compagnie s'est toujours distingnée
parle haut caractère du son administration,
l'étendue de ses ressources, la promplitude
et l'équité dans lo paiement de ses pertes.
Les arrangements que j'ai faits, avec cette
compagnie me permettent de prondre

Des risques agricoles, mer-
cantiles et manufao:uriers

à des taux presque équivalants à ceux des
autres compagnies Intericures,

M. U.GALT, M "1 Agents pour

 

    

Win TATLEY lo Canada.

Dr, € L. de MARTIGNY
Agont pour St-lérdme et le district.

El-déronre, 2 juin I8F4

MAISON FONDEE KN (1859

HRGRAY
CHIMISTE-PHARNMACIEN

111 RUE NGLAURENT, 144

Montreal

Remèdes de tt première qnalité fournis
aux medecins, hapitaux, couvents ét instt-
tutions de charte.
28 juisel {SSL ‘

A VENDR

Un magnifique lot formant G arpents de
terre, à l'ancienne chapelle paroisse BL dé
romesur la rivière du Nord, avec maison.
grange, écurie, une Dbonue boutique, à 2
miles de la ville do Bt-Jérome. Bou établis-
sement pour un horame do métier, Le site
est magnifique. Pour $3500.00 avec bonnes
conditions de paiement. S'adresser au
bureau du Nord.

SEVERE VALIQUETTR
Sto Adèle

7juillet 1881

\ | \ Uni lol vacant situé
eu contre de la ville
de St-Jèrôme, sur la

de fer Q M 0 & 0.
pour ecommerce,

‘tue Dumoulin, près
de la gare du chemin

S'adresser au bureau du Nord.

(CTEURSAUX LEC !

Excellente place

Ne vous fatigues pas, il s’agit encore

 

DE LA

MAISON À. PILON &cie
647 et649 ruo Sto-Catherine

MONTREAL

Pour cetlo fois plus qus jamais, cotte
maison atliro l'atténtion Loute particulière
du public a son set. Co bel établissement
depuis Un an passéa compris que, avec la
grandu clientèle qui l'avait fréquentée que
certainement dans les années passées son
système n'était pes de nature à contenter
toutes les bonnts pratiques qui aiment à
acheter dans un magasin eur Un pied èga ,
â un seul prix cLà ur bas prix, nous en
savons epuelque chose malgré que dans ces
même temps nous vendions beaucoup et quo
nous avions quantité de marchandises nous
avions aussi trop de marchandeurs, trop de
bruit, trop de marchandises communes en-
fin trop de foule pour que les pratiques pus-
sent se faire bien servir ct aussi vile qu'elles
le désiruient. La grande partie s’en retour-
ua:t jeinéo de ne pasavoir cu leurtour, ra-
contant les inconvénients susdits, el aussi
se promettant de no jamais revonir. Nous
avons donc tons compris ces lacuneset c'est
pour cela que nous voulons vousfaire con-
naître que nous avonssansrestriction aucu-
ne exclu tout ce qui pouvait nuire à notre
maison afin de faire de notre commerce uns
entreprise sage, certaine, tranquille et cer
tainementplus honnète s'il fautlo dire puis
que nos marchandises sent marquées un
taux moins élevé, c'est-à-dire, 10 12
na bas, au même prix pour lout le monde
el à un soul prix, Ce qui est plus honnéte
et qui convientle plus à ceux qui aiment à
être servis vito ct n’être pas trompés.
Nos mu.chandises sontplus belles et plus

variées qu'autrefois. Nos départements en
sont remplis. Entre tout, cefui des modes
bien mieux suivi par Delle Champagne qui
en esl la directrice et dont la renommée est
si bien connus des Dames et dos demoisel-
les du haut ton. Celui des toilleurs à êlé
aussi bien amélioré, nous promstions du
colide notes premier tailleur M. D. Desjar-
ding la plus grande satisfaction puisne se
renommée, sez capacités sont hors de toute
critique, L'assoriiment de tweed, do serge,
etc. en est meilleur ut «dus plus beaux.
Ne pas oublier que nous servons la

thjue bien plus vils avec lo beau systéme
d'un seul prix puisjue nous avons alfuire
qui des acheteurs et non à des marchan-
curs.
Ainsi nous invitons toutes nos pratiques

ct particulièrement celles qui n'ont pas en-
core vu fonclionner notro système à vonir
eu juger par eux-mémes,

Juger pa PILON & CIEA.
A. Prox J. B. Lameuce 
 

13 wai 1880

7" mateurs et marchands,

remets

ASSURANCE FINANCIERE
Be PARIN, France.

-… _—p)—

À

Toutes voa cépeneca seront remboursées, si vons oxigez de vos fournissemet 600
BONS d'ESCOMPTEde l'ASSURANCE FINANCIERE ‘

118 vous coûtent rien que la peine du les demander. Quand vous em aves pone «
s20 entro tes mains, il vous vuflit de les onvoyer soit À Montréal A la succursale, ait
à l'agent du district, qui vous donne en échange une police de $20 numérotée, à votre
nom, et garantie par des Titres de lente du Gouvernement Francais, Cette pete
court la chance d'être remboursée de son plein montant à cbaque tirage. Ces tirages

de leur
ont lien presque tous les mois À Paris

Ces RONS d'ESCONPTE sont vendus aux marchands à raison de
valeur nominale, c'est-à-dire que pour $20 versées par le marchent à l'Assurance
Financière, il reçoit 8400 ea bons qu'il donne gratis À ses ollents achetant au comp-
tan » De plus an lui remet une police, lui asvisant également le remboursement
sos $20. Ce n'est donc qu'une avance qu'il fait,

Cette avance par un modo dde enpiill-ation et mutualité narticuller À l'Acou-
ranca Financière, explique tous les avantages que cette Institution offre aux aonsetse

Des Manuols-Programmes sont adross’s fran +e à loge ceux qui en font la do.
mand aux bureaux de l'Assurance Financière, 17 live 8, Ja jues. Montréal.

Pour toutes les informations nécessaires, s'ailresser aussi à

Forrest, Patenaude & Ole,
Agents Généreux à Montréal

.

 
 

GRAND TRIOMPHE.

L. kN.PRATTE.
Pianos o Harmonitns Americas, CANADIENS ot Earopeost,

280 RUE NOTRE-DAME 280
(Aw Magasin de Musique de A. J. Boucher.)
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Je viens de recevoir TRENTE

HARMONIUMS

ORGUES-HARMONIUMS
des FABRIQUESsuivantes, savoir >

DOMINION, de Bowmanville,
ESTEY,

LORING& BLAKE, .
ot KARN.

i des prix de $50 3 $800, garantivs pour cing ans.
Sans exception lo plus bel assortiment du Canada.
Dépêchez vous de venir faire votre choix. Co

UN SEUL PRIX.
Je n'emploie pas d’agonts et no paie dejcommission & person
Adressez vous directement à :

L. E. N. PRATTE,
Près de l'église NUTRE DAME.

MONTREAL

 —

AVIS IMPORTANT
Au publis qué veutacheter à ben marché.

LA NOUVELLE IMPORTATION EST AU OQMPLET,
N'ayant pas se loyer à payer et les marchandises étant achedées directement des

manufactures d'Europe, des États-Unis et du Canade,je puis les vendre aux méages
prix que les marchands en gros.

© reçois des marchandises par chaque steamer qui arrive dans le post.
Tous les Draps, Casimirs noire, Serges. Coalings, Tweeds arglais et écossaise, çe-

vers, sont achetés pour argent complant des meilleures manufactures d'Egrope.
Toutes les marchanclises de Dames sont aussi achetées pour argent comptant des

plus célèbres malsons d'Angleterre.
Gants do kis? importés de Grenoble, France.
Toutes les marchaniises en Loile sont importées de la célèbre mantuñe

J. B. Steward & Cie, Belfast, Irlande, po ture de
Lo plus granci assortiment de Ghappes ot Châles venant de le meilleure ment.

facture de Puisly, Ecosse. :
Cachemires francais et écossais, Crépe Courtauld, de toutes quslités et de

Je fais un commerce spécial de Tapis et Préler(s de toutes sortes et de tous pz
La tailleur si avantageusement connu est tonjours atiaché à l'établissement.
Une grando quantitéJolsinages des plus nouveaux et à des peiz trbe réduite,
ue grande quant je Couvertures do toules sortos © pour melas

que la valeur. ! à olnquent cout
Spéclalité de Drap bieu et Ceintures pour costumes de College,

A L'ENSEIGNE DE LA BOULE BLEUE,

285, rue SAINT-LAURENT

 =

  CYRIAC TsFILIAYBAULT,

 TE  



RIGTE AUVILLAGB

itdRann17Be
Parfois le désir de coggalles

Fait repentse ES
Cour simple où l'ambition gronde

Songe à ceci ;
Hélas ! tout ce “mi l'aime au monde

Lemos Ici, ;

Au bonheur qu'en avant l’on chasso
A #un poursuit, ;
aut, mou fils s1 pou de place,

a+ + du vi pou de brain} ,
. Calrétur, qu'au vin l'espérance,

"» S'en va chercher,
"Bion plus qu'on ne le pense

8 Bleste au elochor !

Que te Manque t-il sous [a brise
, Eu co doux lieux ?

Nas tu pas uns sainte église
* … Pour prier Dieu.

La ; à n que notre champ délivre
A lus deux bras.

Mt ta mére qui ne jeut vivre
. Ou Lu n'es pas?

Leila paix est ton partage
Tok Gi aeneur (e défend :
@ quills pas notre village

Mou pauve enfant.

 

Feuilleton du “NORD”
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ESEPAVE
ARR

RAOUL DE NAVERY.

Fe a . -

VOYAGES RT AVENTURES * D'UKE
DEMOISELLE

(Suile.)

ses deux jeunes gens se prirent
»Âe bras, afin de se prêter un appui
mutuel. 7 -
Au ent où ils approchaient
banc sons lequal était tombée la

démoisclly du paveur, le paysans'é-
féliait, it ses yeux et se déti
tail les bras.
= fl avait l'apparence d'un campa-

rd aie, une bonus face rouge,
maire énormes, et, avant de se

vegietlru sur pied, il enroula autour
de son poignet pa bâton durci au
feu.
Tandis qu'il se secouait, Nic Nic

erGrus Bleu, se baissaut sur lo sol,
relevaicng jo desmpfpelle oubliée par

jeune Homme : ;-, r: m
+ L'apratidon toudaiñéte ces deux

     

hmd purpriE- futh effraya le
san MC 1002

{fo rapidement dans aa po-
che et ut igypédiatement de
la dispañtion de sen porte-monnaie.

Aussitôt, franchissant le banc qui
le séparait des deux compagnons, il
saisit Nic Nic parl'épaule, le secoux
avec une rudosse qui le fit osciller
sur spa jambes ct cria d'une voix
tonnatise ;

« Rends-moi mon argent, voleur !
rends-moi mon argent ?e

Nic-Nic se dégagea avec peine de

l'étreinte du campagnard,et, reudu
furieux, mous par l'agression que
parl'accusation, il Jui répondit:

« Voleur, moi ! savez-vous queje
vous cass-rai la tèle pour une sem.
blable injure, s1 vous ne fa retires
Poiatrieutde suite.
—Je ne retire rien du tout,fit le

paysaix. Les journaux ‘sont pleius
d'histéires de ce genre. Un filou
trouvé un homme ondormi, univro-

Agne leHagart du temps, il lo vole
at Pabondonne saus le sou dans
Paris srulementde.ne suisDas gis,
104, Jc suis las, parce que j'arrive
de loin... Monargent / rendez.
uliki miehi ne bor
poi n- afècha “ vous]
êles joune, et c'est peut être voire,
coup d'essai, ju Ne vous pordryy pas;
mais il me faut ines milleA
voysmwus, ,cqr ‘il Tp avgit mille
franck dani fo porte mounaie, et j'en

- ai besoinpouréviter un &féni mal-
“heur.

—Mais nous n'avons pas votre
argent ! fit Gros-Blou. Mon cama
tade avait oublié sa demoiselle sous
ve bauc, e jo I'ai accompagué......
LT remporte, voilà tout......
—Ah ! voilà Lout ?

¥ +2Qaithdoute.
-…—t-voue croyez que vous allez
Pere ainsi J

‘ —Neso l'espérons, fi Gros-Bleu.
EFvous êtes Tort je suis rAblé ; pas

leJ+u de mains, voyez-vous.
==Nou, Ît ie‘œampaguard ; je n'ai

Pas le droit de maiguer ma vie, elle
est utile à plus d'une personne ;
maisje défends le pain de ceux que

Juimepgionfgiy days soi, trois
tes ,  

v:

——————

fois, voules.vous merendre mon

«Encore une fois, nous ne l'a
vons-pas pris.
=—Auvoleur ! cria le campagnard,

À la garde ! 4 l'aide !
«Ti letaitas! ft Gros Bleu ;

ear, lonnerre ! ui tu nous faisais
empoignet......
—Jo me génerais, fit Jo psysan.
Gros-Bleu voulut s'élancer sur

lui, mais le campagnard dessina un
terrible moulint avec ron bâton.
Au même moment, le pas cadencé

de plusieurs sergeuts de ville se fit
entendre.

« À moi ! » répâta le paysan, qui
venait de suielr Nic-Nic jar sa cra
vale,

De la main qui lui restait libre,
le paveur l'arracha de son con;

puis, reculant de deux pas, il saisit

la demoiselle par une de ses anses et
la laiiça à toute volée
Le cauipagnard tomba de toute

sa hauteur,
«lis m'ont tué ! fit-il.

Petit Pierre. »
Au même moment, plusieurs ser-

geuls de ville se précipitérent sur
Groe Bleu et sur Nic Nie,
Un passant attiré par le bruit de

la rite se pencha vers le blessé.

Ma fille.…

? € Le pauvre diable es: dangereu
soment atteint
:=Estce: que je l'aurais tué ?»

demanda Nic Nic épouvanté.
Avec ue rapidité dont Gros Bleu

el ses comaguons na se rendirent

pas compte, on leur mit à tout deux
les menottes, et on les chtraina au
corps de garde.

Pendant ce temps on improvisait
un brancard, afin de transportar le
blessé à l'ihospice prochain.

Unie foule compacte s'éla’t assem-
blée autour du bac et de la flaque
rouge lachant le sable,

Les femmes plaignaient le blessé
les hommes s'interrogenient sur la
cause de la querelle.

Uu gamin aperçutle bloc de bois
ensanglanté.

e Tiens, fit il, voilà ln massue qui
à servi pour assommerl’homme.»

Et, soulevant la demoiselle, il se
mil à marcher le plus vite qu’il

put dans lg dire tion du poste de
police.

XI

L'atDeNCE

Dans la salle des Pasperdus du
. de justice, Autoine Méreaux

et Modeste restaient assis.sur un
des larges Lanes de pierre adossés

contre les hautes murailles La
tristesse qui emp'issait leurs cœurs
se réflétait sur leurs visages. Tous
deux étaient cl'és comme témoins
dans une grave affaire. Ils s'agissait
d'un vot suivit d’une lantative d'as
sassiant sur la personne de Claude
Ilbridois, paysan nocmand, qui,
arrivant de Séez et s'étant endormi
sur un base du boulevard des Bati
gnolles, avai été dépouillé, puis
blessé par deux rôdeurs de barrière.
Les charges les plus graves pe

taieut sor Nic-Nic.

Les relations d'An'oine et de Nic
Nic n'avaient jamais pu devenir
bien intimes. La mauvaise cenduite
du jeune paveur ne permettait pas

au vieil ouvrier de lui ouvrir sa
maison, el plus tard, lorsque Nie
Nic s'ouvrit au père de Modeste de
son désir d'entrer dans la famille,

la prudence du vieillard s'opposa à
ce que le mauvais sujet vint souvent
asseoir À son fayer paisible.
Baoan entre eux reslait le sou.
cuir de services rendus; puis Nic

Nic pouvait être unparesseux amou
wenx de jé loupe, un deserteur d'a
teliers, mais, jusqu'à cette heure,

‘Altoiod.l'aveltcru incapoble d'une
bassesse, et il lui répugnait encore
de penser que Nic Nic avait volé !
Vent en Panne accompagnait Mo-

reaux.
L'affaire du paysan normand u'é-

tait point une des causes retentis-
sanlos «jui, excitaut la curiosité gé-
nérale, font souhaiter ue place
aux assises avec autant d'obstiaation
qu’une loge à une première, et ce
peudant la salle reialivement petite
de la cour d'assises se trouvait rem
plie quand les témoins catrèrent,
Veuten-Pauue avait repris son

costume de imatciot
La chemise renversée sur ses

épaules laissait voir son cou bruu;
ses longs cheveux voirs accompa-
guaient bien son visage pili par la
souffrance, L'expression de son 

visage trah'‘ssalt la résignation suc-
cédant à de pénibles épreuves.
Quand s°6 yeux profonds se repo-
suient sur Modeste, ils exprimaient
Unie lendresse mêlée de respect et de
douleur. Il avait accepté le sacrifice
de ses cspérauces pour ne pas causer
à: père de Modeste un chagrin ar
vivant au désespoir, mais il sentait
dans son Ame un regret intense à
l'idée de tuire son secret 4 la fille
du paveur,

Comme il méprisait cel argent
qui les séparait, comme 11 eût fuit

bon marché de la succeisson de son
père, sl Méréaux lui avait dit : « Je
to donn+ Modeste » Mais dans ce
casur on tant de sentiments honnê-

tes, après avoir longtemps sommeil
lé, s'eveiilnient tout à coup, la pen-
sée de causer une humiliation a
Méreaux ne pouvait entrer en ba
lauce avec un brisement de son
propre cœur, Il était héroïque daus
toute l’étendue de ce mot ; héroïque
avec simplicité, se cachant de sa
vertu, de sa délicatesse, aflu de ne
pas causer une larme à une enfant,
une rougeur à un honnête homme.

L'arrivée de la garde de Paris
précéda peu l'entrée des témoins
dans la salle des assives,

Antoine tourna autourde lui dos
regards presque épouvantés.
La grande flgure du Christ domi-

nant l’ussemblée des jurés et des
magistrats, le sévère appareil de la
Justice, tout contribuait à l’'impres
sion Modeste v’effarait à la pensée
d'avoir à traverser la foule. à ré-
poudre au président; elle s'affiigeait
en songeant que Nie Nic l'enten-
drait affirmer qu’il était paresseux
ut débauché.

Quant à Vent en Panne, qui sa-
vait peu de chose de l'affaire, et qui
jamais ne s'élait trouvé en ragport

avec le jeune paveur, il avait vu
des choses dramatiques etterribles
pour s'étonner decelle-ci.

La cour cutra en séance, lus
fronts se découvrirent, les jurés prè-
erent le serment d'usage ; puis,
l'appel des témoins terminé, Mé-
veau, Modeste, Vent-eu Panne et
les autres témoi>s q'ittèrent la
salle pour y rentrer o l'appel de
leurs noms.

L'acte d'accusatio . présentait Nic-
Nic comme appartenant à celte
classe de mauvais ouvriers qui cou- sidèrent la paresse comme un droit
et le travail comme un supplice. Sa
vie se d roulait phase par phas>,
amenart, À mesure que vieillissant
le jeune homme, des défauts plus
accentués, des vices plus daugereux

Les cabarets, les amis de la pire
espèce avaient pervarli cette nature

d'abord plus faible que mauvaise.

La paresse avait enfanté le vol, suivi
par l'assassinat.

A c: mob d'assassinat, N'e Nic se
leva de sou tance :

« Non, monsieur le président, s'é
cria-bil aveu énergie, je vous sup
plie de ne pas affirmer que je suis
assassin. Je me reproche assez de
torts graves pour repousser cette

paride de accusation. Ju suis dans

celle Lffaire plus malheureux que
coupable, croyez le. Quand je sortis
de ch-z moi, ls jour où fut commis
le crime qui m'amène ici, j'avais la
volonté de travailler, volonté si ab
solue, qu'ayant égaré mes outils,
jen avaisjemprunts... De cataret on
cabaret, je suis entré À la Boule Noire;
puis, moi et mes amis, nous avons
un moment pris place sur un banc.
Ce banc, Totole seul l'avait tourné
pour examinerla flgure du campa-
gnard. Presque immédiatement il
nous entraina. J'avais déjàfait un
peu de chemin quand je me souvins
que j'avais oublié monoutil près du
bahc, et Gros-Bleu vint pourle cher
cher avec moi, Si Hibridois a ôté
volé, certainementil l’a été avant
notre retour. Je n'avais eu quele
temps de ramasser ma demoiselle,
quand il me saisit au collet, en
l'appelant voleur. La surprise, la
honte, la colère me Lroublèrent le
corveau. Hibridois m'insultait,
m’abtaquait ; je me défendis Je
regrelterai toute ma vis de l'avoir
fait avec celte violence…Depuis que
je suis en prison, j'ai assez réfléchi
sur ma conduite passée pour juger
que, ei suivant un si mauvais che-

min, on à pit Me croire coupable

de tout. Mais cependant, monsieur
le président, je vous le jure, il me
restait assez le seutiment de l'hon
nenr pour que jamais, si bas queje fusse tombé, il ne me vint à l'espuit
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de fouiller, puis d'assassiner un
homme. 11 est un détail qui peut.
être prouverait un peu ce que j'a
vance. Ju vais trop combienil est
péuible d'être accusé injustement
pour ne jeter le Saupcon sur person-
re......Mais nous étions quatre.
el si ja connais Gros Bleu, je ne me
suis jamais lié avec Totole et Lam-
bourde, Au moment ou nous primes
place sur le banc où dormait Hibri
dois, aucun de nous ne possédait
d'argeut…Je serais curieux de
savoir si, duns la maison oti ils sont
entrés, Totole et son ami se sont li-
viés à quelque dépense. De ce que
j'ai jeté si malheureusement mu
demoiselle à In tête d'Hibridois, it ne
s'en suit pas que j'aie relourné ses
poches. Je suis assez chaie de
mesfautes par lu honte qui m’amè.
ne aujourd hui devant vous sans su-
bir le poids d’usejuccusation sinjus-
te.»

À CONTINUER
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ECHOS DE PARTOUT

Ona trouvé à Portland,le cadavre d'uu

homme qui s'était évadé à l'asile des alié-
nes cee jours derniers,

Le retour au Canada de Sun Allosse

Royale la princesse Loulss, est annoncé

pour la prearidre semaine de septembre,

Samedi, uno tempête s'est abactuo sur
ta villa de Chatham. Les vastes hangars

do M. Muvrhead ont ête fraj.pé par la fou
dre. La capitaine Cali du steamer New
Era a aussi été frapué par le fluide électri-
que, mais il n'a jus été Lué heureusement,

Une dépêche de Oakdal annonce quo ta
voûte du tunnel No 26 s'ost elfondre le tor
auût courant. Cinquante personnes étaient
dans le tunnel ou moment du l'accident
et sur ce nombre sept seulement ont

échappe à la mort avec blessmes dango-

reuses,

Une compaguie de Boston demande au
comité de l'exposition le privilège «de four-

wir l'électricité pour éclairer et fournir le

pouvoir moteur afin de Faire foncliouner
les machines dans les différents édifices

à la prochaine exposition.

Le “ père” Doyer—c'esl aiusi qu'on
l'appelait—a élé inhvmé dernièrement à
Quebec, Il avait cent clug ant, qu'il por.
tait bien, tout comme sa medaille do mi-

Heien de 1812. Jamais ju n’ai vu le père

Doyer sens sa médaille, accrochée à la

basque do son habit. C'élait sa gloie»,

son passo-port ou plutôt son passo-partout.

Un cordonnier, James McCarthy, de
Brooklyn, arrvivé ivee chez lui, se mil à

battro sa femme. Ses deux filles se sont
avancées pour défendre leur mère ut ont
êtd blesséus grièvement à coups de cou-
teau par leur père.

Elles ont été transportées à l'hôpital et

McCarthy a élé arvté,
Les ‘lux filles sont âgées de 18 el de 23

aus respectivement,

Les décès dans le cour du mois de juillet
1881 ont été, daus la ville de New York,

do 4 3/8, coutre 3,487 dans le mois de

juillet 1880. 1ly a en durant lee derniers
sept mois 1881, 22,958 décds dans ta ville

de New York. tandis que, durant la même

période de lan dernier il n’y cn a eu que

18,766.

Charles B. Barry de Wilmington, Del.,

crieur do la courde district dos Etats Unis
vient de mourir d’une blessure causéo par
une balle minnie durant la bataille de
Chancellorsville lo ler mai (873. La bles-

suro n’a jamais guérie et les opérations

faites parles meilleurs chirurgiens an

glais et américains ne lui donnèrent qu’un

soulagement temporaire.

Les fermiers dans les environs de Bing-

hamton, N. Y, construisent de petites gla-
cières dans lesquelles ils tiennent des

pommeset autres fruits ainei que toutes
sortes d'effets facilemeut affectés par la

chaleur ou l'air. L’un d'eux en a construit

une en pierre dans laquelle it & mis 300
tonnnes de glace. ll a dans celte glacière

des dindons qui ont êté tués l'automne

dernier ainsi que«es carcasses d'agneaux

tués depuis trois ans. Le tout est dans

un état parfait da conservation.

Un parti de city pôcheurs de Bedford, se
rendit sur la rivière Pike, et deux d'entre

eux montèrent dans un bat:au, les autres

restant sur la grève. Cuux-ci rappelèrent

les premiers après quelque temps, furont

surpris, en regardant de ce côlè de ne

trouver qu'un homme qui paraissait en-

dormi. .
Ils réussirent à l'évelller par leurs cris,

et quandil (ut revenu,ils lui demandèrent
qu'était devenu Orris, 1! répondit qu'Oc-
ris éteit parti pour retourner chez jui.

Puis il ajouta “ j'ai une pièce de bois ou

un curps mort au bout de ma ligne, on y
trouva le ca-lavre d'Orris, ll portait des
marques de violence.

Le correspondant de #t-Pétersbourg du
New-York Herald télépraphie ce qui suit .
Lent dix-neuf paysannes viennent d'ô-

tre brûlées vives sur la propriété d’Olgen,
dans la province de Kursk, prdsde Kiell,

sur les frontières de la petite Ruesie, au
sud-ouest de l'empire. Ces malheureuses avaient eté d'abord eufermées dans une 

—_

grange, par lo régisseur de lu propriété,
pour avor refusé de faire le travail auquel
elles etaient assujeition d'après les stipuis
tions provisoires cle La toi d'emancipation.
La grauge a ensuite été mise eu leu par

queljues villageois. Un de coux-ci à ct
Arrêts et à fait des aveux.

La Gasette officielle content un avis ane
RONSELÉ qU Or s'adressera à la legislature
à sa prochuiue session ulin d'obtenir l'au-
torisation de former une compagnie pour
construire un chemin de fer entre Mont.
real et lo village de Smith's Fall dans le
comté de Lanark, laquelle compagnie srs
designeo sous le now “Chemin de fer cele
tal du Canada.”

Unie compagnie au capital de $250,000
v& êlye formes sous le nom de * Austou
Mining Company,” pour acquérir et exploi
ter des mines dans le pays,
Uno compuguio va aussi être formée

sous lo numde + Compagnie de nav.gation
du Nord Ouest”, pour faire lo service
sur lv Jas Winuigeg, lo lac Manitona, les
tivières Assiniboines, ot Bas katchewan,
ot loulss les autres rivières naviguables
dans la province de Manitoba.
Le siège du La compagnie sera à Winni-

leg et le capital sera de 200,4 0.

Ouvient de découvrir une mine de char
ben de precieuse qualité, eu arrière de
Joliette, sur te Versunt sui! des Laurenti-
des.
Les gissemeuls soul (ris riches et il ya

tout tieu d'espérer qu'ils seront cxploités
avanlageurement,

MM Joseph Hoberge, L. A Rohérge et
E. Dujutis sont les propriétaires de ces
terrains housllivrs,
Nous donnons ci-après, le certificat que

viennent d'ul-tonir ces propriétaires :

+ Montréal, 25 juillet 1881
“Je soussigné, corlifle quo tes echan-

tillons qui n'ont élé présentés par M. E.
Dupuis, de Joticite sont d'> la hone grasse
«de première qualité-

* (Signé)

Dr J. À. Cuevier, M. D.
“ Naluraliste et chimiste pratique ”

H y atout lieu d'espérer que l'exploita
tion de celle mine commencera bientôt—
Ccurrier de Moutréal.

 

A VENDRE

Unterrain de 5 arpents de largeur sur
30 de profondeur, faisant fice au mugnitl-
que lac des Snbles, villige de Ste-Aguthe
des Monts, Conditions facifes,

S'alresser sur les lieux, au soussigué où
au bureuu du Nord

FELIX CHALIFOUX
9 juin 1881,

 

  

ASSORTIM NT GENERAL
CHEZ

J. A. IALANDE
EN FACE DU PONT EF DES MOULINE,

BOULE TRICOLORE

 

REOUVENTURE DE LA FONDERIE,

FONDERIE
DUMONTVILLE.

SITUE : DANS LE HAUT

DE LA VILLE DE

ST. J'EROMI:.
On trouvora toujours à la l'enderie:
Charrues de fonte et d'acice, charrues

tourne-oreilles, sarcleurs, cullivateurs,
. «cs sduples, poéles does, puêle- de
risine, oviers (luviers), caps et vortes de

cheminées, collets de luyaux, chaudrons
de cuisine et de sucreries, canards, roua-
ges de cribles, boites de roues, soës alu
charrues, etc, ete, etc, cte.

ALF. A, LAVIOLETTE,
Propriétaire

 

wt. Jérôme, 10 mars, 1881,

A VENDRE

M. L, Demers, hotellier du vilage d'Ho-
chelaga, desirant se retirer des affaires,
olfre son hotel vn vente avee licence pour
l'année courante. Lailave est avanta-
£cusement >iluve au coutre des affaires,

S'adresser au No 393 cue Ste-Marie
en face de li manufacture de coton.

THOIS ma-A VENDRE inate
bâtir dans

la ville de St-Jérôme sur le bouievard de
Montigny. Excellent site pour y ériger
deux où truis résidences de campagne.

Conditions, etc, s'acresser au bureau du
Nord.

SICARD § LIMOGES
Successeurs de W. Berthiateme & Cie

 

 

 

MAGASIN DE

MARCHANDISES SECHES
Enseigne de la grosse boule rouge

[Bâtisse de l'Institut Canadien]

115 rue Notre-Dame 115
MONTREAL

Un seul et bas prix !
6 mai 188!  

-

__ Cartes Professionnelles’

LU TAVOCAT.
À OUSBEAL & AUCHAMUEAULT

Avocats, Bureau : 38k, cuip dap rues
Craig ‘1 st, Gabriel, Montréalpb 25 ee

cmap

bre
LE MUNTIUNY, Avocét, ru

+

__

Principale, village 8t, Jérôme.
hs CHAMPAGNE, aveost, Grande rus
> village St. Kustache,

 

 

se
J BOISSEAU,avocat, village Bt, Jéréure

lient von bureau en l'étude de
M PrévostNP. 1.
Ea

NOTAIRENS.

BL. VILLEMURE, notaire, rue Vir
winie, village St, Jégiive.

A, BEGUIN, uotaise,villlege

C. il. CHAMPAGNE, notaire, Grande
. rie, village St. Eustache,

A E. LEUNALD, notaire, régietrateur
. villigo Sig: Hees. - +

J A. HERVIBUX, potaipe, rues @*rinci
+ pale «t Bt Georges, village St, Jérôme,

   
  

  

“1 hèrès

     
—
Jus GIKOUARD, notaire ot agent de la

Beigniurie din Luc des Deux-Mentagues
à St Benoit.

—_—
MATHIEU, notgire, Grande Mue Picd

* mont, Bt. Sauveur.
 

 

 

MEDECIN.

Wiivuo”GRIGNON Een, Médecir
Ra Astète.   
 

 

= ———
HR. LAPORCE, voiturier, village Ft

Jérôme, côté nord de k rivière,
près du pont.

TIL TATEFetterA RTUUR LAFLECHE, carossier, Grande
rue villlage Sté aleujoursenmains

voitures d'hiver ct d'été dans les derniers
#oûts Une visite du public est so!llitée,

HOTEL BEAULIEU
ST-JFROME

Lhotel le Jus spacious, lo plus conf,
table ot le inoux Site, rds de là yaro=
Table de p.vmibre classe. Vins el liqueurs
de chuix, Prix mod res.

LS BEAULIEU

 

    

   

23 juin 1881

F.X.RASTOUL
IMPOMTATEUR LE FERGONNERIES

193 & 193 rue St-Paul
Montreal

Tien un assortment tnt soîtéen et
des plus compels «lu Forronieries de toutes
surtess Outils, vitres, peintures, vornix.

M. Rüstout Lien aus-i un tagism du
chaussures, lavauis,_ cuir gus gos op 12
Place dacques-CGretier, Toulcs commaude s
Pour ba rncis seront exécutées sous lu Hus
court delui el it des prix ds mudérés. *

28 juillet 18st

G. ALPHONSE NANTET,
AVOCAT

BUREAU: + - MONTREAL

A4 RUE ST-VINCENT 44 +»

Rosidense = ST-JENOME

F. X. COCHUE
Vice-president du bureau d’agenco

d’immeuble pour la e do
Montreal .

 

 

   

A en vente #Lä louer des maisons et tes
terrains ions tous les quartiers de su villo
et des villages environnants Montoal.
S'oceupe dusst de acgucier des prèlael des
emprunts pour les corporations «t les pur.
tienliers,
Bureau, No 71 rue StJceques Montréal
19 snai 1881,

LIBRAIBIE DE ST, JEROME, |
MM. J.-B. Dufresne, de In maigon

BEAUCHEMIN & VALOIS, Moutrdhl,
vient d'ouvrir nne librairie à St, de e,
sur la rue principale, en face de l'épiceris
GIBAULT. 2
Ou trouvera à cet établissement aux

prix de Montréal, livre d'école, crayons,
plumes, ardoises, cahiers dv classe, Âtres
de prières de toutes lesoriptions, papier à
lettres el autres, encre, plumes, porte-
plumes, enveloppes, papier à lutires fine
raires ete, ele.

 

la

AVIS AUX ABONNES

Nous prions nos
abonnés qui n'ont pas
encore payé, de vou-
loir bien nous envoyer
le montant de ‘leur

 

 

 

abonnement. on

HOTEL DU LION
TENU PAR OH a

8. LAPORTE
NO. 121 RUE ST-LAGREN?
MONTREAL x

On trouvere en tont temps à ‘Cet hôtel
une bonne tabte, bonnes chambres, bonne
cour, bonne écurie et liqueurs des promiers
choix, +
$juin 1881.

 


